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Des logements « personnalisés »
Est-ce à dire que s’installera 

ici une communauté de valeurs ? 
Le projet Coop entend en tout cas se 
nourrir de celles qui ont sous-tendu 
la création de la société, avec une 
certaine idée de la coopération, 
et donc du faire et vivre ensemble, 
qui doit donner une identité forte 
au quartier. Pour autant, il faut aussi 
assurer une certaine mixité parmi les 
habitants. Elle passe notamment par 
la diversité des logements proposés. 
Jean-François Hurth nous l’assure : 
« Ce sera hétérogène, ce n’est pas 
vrai qu’il n’y a que des bobos. Il y 
a aussi des gens qui travaillent dans 
l’industrie, des primo-accédants, 
d’autres qui n’ont pas loin de 60 ans. 
Tout le monde ne va pas rouler en 
vélo-cargo. » « Il y a une assez large 
palette d’offres », précise Diane 
Rolin, architecte de l’agence nunc 
et des deux bâtiments neufs baptisés 
 Entre2Rives (un projet de SAS3b), 
à l’est de l’ancienne  Administration. 
Du studio au T5, les logements 
accueilleront forcément des foyers 
différents. « Il y a assez peu de 
répétitivité dans les logements, 
poursuit-elle. Certains appartements 
ont des cuisines séparées, d’autres 
non, et les espaces peuvent être 
ouverts selon les désirs. » Il y aura 
aussi cinq niveaux de combles, 
proposition rare dans le logement 
neuf et clin d’œil aux architectures 
du centre historique de la ville. 
Pour répondre au désir croissant de 
personnalisation des logements, les 
lofts de La Coopé, dans le bâtiment 
de l’ancienne Administration, sont 
livrés bruts ; à chaque habitant de 
le cloisonner et de l’aménager en 
fonction de ses usages. « C’est une 
position assez militante, explique 
Jean-François Hurth. Cela pousse 
à la responsabilité, à faire des choix, 
à désirer. Cela fait des gens qui sont 
fiers de l’endroit où ils habitent, 
car ils y ont mis leurs rêves, leurs 
personnalités. »

Une vie à l’extérieur
Dans tous les bâtiments, chaque 

logement est équipé d’une terrasse, 
d’un balcon et/ou d’une loggia, pour 
répondre aux standards actuels où 
les espaces de vie se prolongent 
à l’extérieur. De même, les jardins 
et cours sont particulièrement 
soignés. Serge Gross, de l’agence 
 Acte2Paysage, en charge de 
l’aménagement des espaces 
extérieurs, revendique de travailler 
d’abord sur les usages, sur l’ambiance 
plus que sur l’élégance du lieu. Le 

POURQUOI
HABITER LA COOP ? 

JEAN-FRANÇOIS HURTH
——— Chef de projet de La Coopé

« Ce qui génère de l’envie, c’est le côté atypique. 
On n’est pas dans de la construction neuve, mais dans 
la préservation de bâtiments avec une histoire. Le fait 
qu’il y ait un projet autour de l’économie sociale et 
solidaire, cela parle aussi aux gens. Lors du dernier 
apéro des voisins [organisé par la SPL Deux-Rives, 
qui rassemble tous les acteurs du site et les futurs 
habitants, ndlr], où chacun a présenté son projet, les 
futurs propriétaires sont repartis vraiment regonflés. 
Ils ont l’impression de s’inscrire dans une aventure 
globale, de faire partie de quelque chose. »

OLIVIER BRAUN
——— Directeur de CBRE Rive Gauche
Promotion immobilière pour les
bureaux Strascoop

« Le fait que ce soit un nouveau quartier intéresse, 
mais surtout parce que c’est un projet atypique de 
restructuration industrielle. C’est très différent d’un 
quartier d’affaires, comme Archipel, y compris dans 
l’aménagement des espaces de bureaux. Ici, les en-
treprises sont intéressées par la mixité des usages, et 
veulent avoir des actions entre elles, ce qui est moins 
le cas quand on intègre un parc tertiaire. La proximité 
entre les bureaux et le projet KaléidosCoop [économie 
sociale et solidaire, ndlr] est un argument de vente. 
Le fait que les infrastructures de transport soient déjà 
prêtes est un gros avantage, car souvent elles arrivent 
à la fin… Ce qui est le plus demandé en terme de 
 services ? La restauration. »

THIERRY VELLARD
——— Directeur commercial de SAS3b, 
aménageur et promoteur

« Tous nos projets dans ce quartier reposent 
sur une idée force : remettre l’humain au centre. Aux 
mètres carrés privatifs des logements s’ajoutent des 
espaces semi-privés. Un jardin partagé, une salle de 
fitness, la place du village sont autant de prétextes à 
se rencontrer, à se connaître et donc à se respecter. 
C’est la clé du bien vivre ensemble. Si nous séduisons 
aussi bien de jeunes couples primo-accédants que des 
seniors, c’est parce que nos appartements proposent 
de vrais balcons où installer une table, des vues fabu-
leuses, une triple exposition, de hauts plafonds sous 
toiture ! »

UN JARDIN AU 
CŒUR DE LA COOP

—————— Juste à côté du bâtiment 
neuf de l’Entre2Rives viendra se lover une 
autre construction neuve, qui elle aussi 
accueille des logements, et que l’architecte 
Alexandre Chemetoff imagine comme une 
respiration sur le site. 

« Après avoir fait un plan masse avec des 
bâtiments parallèles, j’ai projeté cette 
cour. L’idée est d’avoir une gradation dans 
les espaces publics, entre les parties les 
plus publiques et d’autres plus privatives. 
On a les rues principales, les promenades, 
les espaces de la Virgule, mais aussi des 
espaces de voisinage, qui permettent aux 
habitants d’investir le lieu, de faire ce 
qu’ils ne font pas dans la rue. Il y a ici des 
jardins au RDC et une cour dans laquelle 
on peut s’installer, qui a la même fonction 
que celle de l’îlot de l’administration [la 
place du village, ndlr]. C’est un peu le Hof 
allemand. » Quant aux bâtiments, on voit 
bien l’intention de faire « une architec-
ture située, qu’on puisse reconnaître 
comme une architecture strasbourgeoise. 
Le bâtiment s’inscrit dans le prolonge-
ment de celui de l’administration, il vient 
décliner les bâtiments existants. »

jardin de 80 saules entre l’Entre 2Rives 
et La Coopé doit permettre « de se 
sentir à couvert », tout en profitant du 
chant des oiseaux. La place du village, 
entre l’Entre2Rives et La Coopé, doit 
vraiment être un lieu de rencontres. 
Un peu à la berlinoise, où les 
habitants s’approprient les espaces 
entre les immeubles sans trop de 
chichis. « Ceux qui travaillent ici 
occuperont le grand Stammtisch 
pendant leur pause de midi, il y aura 
des enfants qui jouent, et le soir les 
gens y feront un barbecue. » Avec 
aussi une balançoire et un terrain de 
pétanque, « elle va créer un rapport 
très fort au site ».

Valérie Lebois, psychosociologue 
et enseignante à l’école nationale su-
périeur d’architecture de Strasbourg, 
a beaucoup étudié ces espaces inter-
médiaires, qui jouent un rôle essentiel 
dans les rapports entre les habitants 
et leur lieu de vie. « Il faut trouver des 
soupapes, explique-t-elle. L’architecture 
peut essayer de pallier les tensions 
que génère la ville dense, épuisante 
pour l’individu. En cela, les espaces 
communs situés entre le logement 
et la rue, quand ils sont de qualité, 
peuvent représenter des sources 
de compensation appréciables. Ces 
cours, ces jardins, où l’on entend les 
oiseaux, mettent à distance le bruit de 
la ville, laissent place à la végétation, 
permettent aux enfants de jouer sans 
risque, se prêtent aux rencontres 
entre voisins. On peut donc les voir 
comme des lieux de répit, capables 
d’offrir un prolongement confortable 
au logement, et des lieux ouverts aux 
initiatives collectives. »

Des espaces partagés
Ces espaces de convivialité sont 

aujourd’hui presque indispensables 
et trouvent ainsi leur place dans les 
deux projets immobiliers. « Ils de-
vaient d’abord être au dernier étage 
de la tour, explique Diane Rolin, on 
les a finalement descendus au RDC 
pour faire vivre la place du village. » 
50 m2 largement vitrés prendront 
place à l’angle du bâtiment, tandis 
qu’une salle commune et un atelier 
sont prévus à La Coopé. Ce sera aux 
futurs propriétaires de décider de 
leurs usages et plus largement de leur 
vivre-ensemble. 

UN SITE INDUSTRIEL QUI  
RENAÎT AVEC UNE VISION 
 DU 3E MILLÉNAIRE.
 
 SERGE GROSS, PAYSAGISTE

De la verdure et des infrastructures
Autre élément qui semble 

aujourd’hui indispensable : la 
végétation. On a déjà évoqué la 
forêt des saules, mais le projet 
d’Acte2Paysage, c’est vraiment de 
« pouvoir baigner ces bâtiments et 
leurs habitants dans du végétal ». 
Il s’agit là aussi d’offrir des espaces 
d’intimité, un peu cachés, de sentir 
un rapport à la nature, aux saisons. 
« On est dans la résilience d’un 
site au passé industriel, analyse 
Serge Gross, avec une vision du 3e 
millénaire. » Il rappelle très justement 
qu’entre Henri Bava et Alexandre 
Chemetoff pour la Coop, ce projet 
de territoire est porté par des 
paysagistes. « C’est une réponse à 
des enjeux environnementaux, une 
mutation de la cité industrielle. » Les 
promoteurs tempèrent le propos : ce 
qui préoccupe les gens, c’est plutôt le 
volume de leur logement, le lien avec 
le centre-ville, les emplacements de 
parking, la présence de commerces 
et d'écoles ? De ce côté-là, ils font 
assez confiance à la politique de la 
ville. Preuve qu’on peut être idéaliste 
ET pragmatique. Au fond, c’est tout 
ce qu’on demande à un projet de 
ville.

LA COOP
DE DEMAIN Au premier plan, un projet de logements

imaginé par Alexandre Chemetoff.
À l’arrière-plan, le « bâtiment toit »
et la tour de l’Entre2Rives (139 logements)

v
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Melissa Decaire
et Emmanuel
Van Hecke 
—— Futurs habitants 

Un rêve canadien à Strasbourg !
Ils ont signé pour un loft brut 

dans le bâtiment de l’ancienne Admi-
nistration. Pour les deux amoureux, le 
quartier présentait beaucoup d’avan-
tages. « Moi qui habite actuellement 
le quartier des Écrivains, que j’adore, 
je pensais qu’un achat n’était pas à 
ma portée. Mais ici, les prix com-
mencent à 1900 €/m2. » Intermittente 
à Arte, Melissa a aussi une activité 
de réalisatrice et d’artiste visuelle, 
elle avait besoin d’espace pour son 
atelier. Avec ce loft de 109 m2, elle 
espère combiner lieu de travail et lieu 
de vie. « Ce qui m’a d’abord séduit, 
c’est ce lieu au passé industriel. 
Je suis d’origine québécoise et, plus 
jeune, j’ai rêvé d’un loft dans le projet 
de réhabilitation du Vieux Port de 
Montréal. Quand j’ai entendu parler 
du projet de la Coop, j’ai été à l’affût 
de la moindre info. Si j’achetais un 
jour, ce serait ici, pour un appartement 
qui me ramènerait à mon rêve initial. » 

Avec Emmanuel, originaire du 
Nord de la France, ils partagent le 
goût des briques, du style  industriel 
et l’envie d’un nouveau mode d’ha-
biter. « J’imaginais un appartement 
au premier étage avec de hauts 
plafonds, mais après qu’Emmanuel ait 
visité les lieux, il m’a vite  convaincu 
pour le lot 37 sur deux niveaux. 
Ce dernier étage, avec comme une 

Khanh-Phung Doan
—— Futur habitant 

Une histoire à écrire 
Khanh aime les histoires. Celles qu’il raconte en 

photographiant les moments forts de nos vies familiales, 
nos retrouvailles, nos moments de joies... Déformation 
professionnelle sans doute, il aime aussi les décors qui 
racontent un passé révolu ou qui se rêvent en nouvel 
eldorado. Autant dire que la réhabilitation du quartier de 
la Coop lui a tout de suite parlé. « J’ai fêté mes 40 ans 
cette année, et je me suis dit qu’il était temps que je me 
projette dans un lieu de vie bien à moi. Installé à Neudorf 
depuis 2011, il fallait que je retrouve cette dimension 
village, un lieu avec du caractère et pas trop dense.
Je connaissais la zone du Port du Rhin et la Coop à travers 
l’Ososphère ou des événements culturels, mais j’avoue 
que j’avais un peu l’image d’un quartier à l’abandon… » 
Séduit par la plaquette du programme Entre2Rives de la 
SAS 3B, il s’intéresse à la philosophie du projet et adhère 
à cet idéal de quartier neuf, mêlant les dimensions sociales, 
artisanales et culturelles, à l’échelle d’un « petit village ». 

Son futur 3 pièces de 60 m2 est sous les toits au 
7e étage et profitera d’un balcon d’un côté et d’une baie 
vitrée de l’autre. Après 24 mois de travaux, il sera livré 
totalement décloisonné, avec des verrières pour laisser 
passer la lumière, et un petit studio photo en plus de 
son lieu de vie. « Ce sera un espace qui me ressemble, 
en accord avec mes aspirations environnementales, les 
économies d’énergie, la place accordée à la verdure, 
les modes de déplacements doux. Je pourrai y recevoir 
mes clients et, j’espère, les futurs habitants, couples et 
familles, pour immortaliser leurs heureux événements. » 
En venant régulièrement sur site pour suivre l’évolution 
des chantiers, il est tombé amoureux de l’aménagement 
du quartier. « Au fur et à mesure, mes petites craintes ont 
disparu car les projets ont évolué vers moins de densité 
et plus d’activités. C’est un pari d’investir ici, mais à titre 
personnel comme à titre professionnel, je le vois comme 
un grand terrain de jeux ! »

PAR CORINNE MAIX
PHOTO HENRI VOGT

Créer du sens et des souvenirs
Sonia Verguet est venue en 

 Alsace il y a quinze ans pour ses 
études aux Arts Déco, section objet. 
Elle est restée parce qu’elle aimait 
la ville, et ses activités y fleurissent. 
Entre le design d’objet et le design 
culinaire, son bureau partagé au 
Pôle Rotonde s’avère aujourd’hui 
trop étriqué. « Je voudrais explorer du 
matériau. Peut-être que ma pratique va 
évoluer. Mais pour pouvoir bidouiller, 
j’ai besoin d’espace ! », explique-t-elle. 
Cet espace, ce sera, l’espère-t-elle, 
celui de la Maison d’angle / Ancien 
garage à la Virgule où elle s’installera 
avec IDeE, l’association de designers 
dont elle est la secrétaire. Sonia est 
l’une des rares designers culinaires 
du coin. Une pratique qui lui est 
tombée dessus alors qu’elle préparait 
un projet pour les Journées de 
l’architecture, sur le thème « le goût 
de l’architecture », où elle tentait un 
parallèle entre le ciment et la crème 
des gâteaux. « Je voulais voir ce qu’on 
pouvait faire avec les aliments. Je 
peux travailler avec la pomme de terre 
comme avec du bois : il n’y a pas de 
matériau pauvre. » Pendant quelques 
années, souvent en collaboration avec 
le chef Olivier Meyer, elle participe à 
des expositions  culinaires et se bâtit 
un réseau. Un jour, le festival des 
Eurockéennes la sollicite pour son 
25e anniversaire. Elle veut marquer 
le coup en se distanciant du banal 

Où ?  Maison d’angle /
Garage Coop à la Virgule

Quand ?   À l’été 2019 !

Où ?  Un loft à La Coopé,
dans les locaux de l’ancienne 
Administration
Quand ?   Fin 2020

Où ?  Dans le bâtiment neuf
de l’Entre2Rives
Quand ?   2022-2024

gâteau d’anniversaire : « On a créé 
des notes de musique en pâte sablée, 
que les gens devaient décrocher 
pour les tremper dans des sauces qui 
représentaient des musiques, le rap, 
l’électro… » Elle se réjouit de voir les 
specta-dégusteurs échanger autour 
« du goût de chaque musique ». 
C’est ce qu’elle aime dans son 
travail, « créer du lien » : la nourriture 
nourrit aussi les souvenirs, le vivre 
ensemble. Le design, pour elle, c’est 
«  améliorer le quotidien et créer du 
sens ». Elle continue ainsi à travailler 
des matières plus « habituelles » 
– céramique, bois…–, vient de 
publier un livre (Initiation au design 
culinaire, chez Eyrolles) et s’attaque 
désormais au mobilier urbain 
avec une commande pour la ville 
d’Ostwald. Son espace à la Coop, elle 
l’envisage comme un « showroom », 
pour montrer les objets que le grand 
public n’a pas forcément l’occasion 
de voir, mais aussi pour parler de 
design, proposer des tables rondes, 
des conférences, qu’elle estime 
encore trop rares à Strasbourg… 
Un lieu de travail et de rencontres.

PAR DÉBORAH LISS
PORTRAIT CHRISTOPHE URBAIN

cabane sur le toit, a une belle vue 
sur la ville et une loggia de 20m2 
pour se faire un petit jardin ! »

Ils ont tout de suite  adhéré à la 
possibilité de se faire livrer un plateau 
brut pour aménager leur espace sur 
mesure. « Pour le moment, on a posé 
la place des pièces – atelier, chambre 
et salle de bain au premier étage 
et grande pièce de vie, cuisine et 
terrasse au second – et nous allons 
maintenant choisir les matériaux. » 
Le projet, monté comme une auto-
promotion par Loft Company, associe 
ses futurs habitants à la plupart 
des décisions. « Il y a un bon esprit 
entre les copropriétaires », se réjouit 
Melissa. Entre citadins à la recherche 
de verdure et d’un lieu atypique, col-
lectifs d’artistes, entreprises... le profil 
des futurs habitants se dessine peu à 
peu. « Le challenge sera d’en faire un 
quartier à vivre avec des commerces 
de proximité, un marché de produc-
teurs locaux, des jardins partagés... 
un quartier plus écolo et réellement 
innovant. Même si je ne jure que par 
mon vélo, j’adorerais pouvoir circuler 
en paddle ou en petit bateau pour 
rejoindre le quartier du Parlement ! 
Ce sera à nous d’inventer un nouveau 
mode d’habiter ! »

PAR CORINNE MAIX
PHOTO ALEXIS DELON

Sonia Verguet 
—— Designer
http://soniaverguet.com

#02
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Le Bateau
du Rhin 
—— Restaurant 

La table amirale
Ce bâtiment 1900, à la limite du 

quartier du Port du Rhin, abrite une 
brasserie comme on les aime. Une 
grande salle chaleureuse, des nappes 
rouges et blanches et un authentique 
charme. Depuis plus d’un siècle, c’est 
ici que se pressent à midi les ouvriers 
du port, les cols blancs et tous 
ceux qui connaissent cette formule 
déjeuner d’un rapport qualité-prix 
imbattable. C’est en 2011 que trois 
amoureux du quartier ont repris le 
commandement de ce vaisseau his-
torique, avec l’envie de lui redonner 
à la fois son cachet d’antan et un 
sérieux coup de jeune. D’ailleurs, le 
bâtiment est en passe de retrouver 
son toit-clocher, comme dans les 
années 50, et une belle façade réno-
vée. La belle Katia pilote son affaire 
d’une main de maître, avec un large 
sourire et l’envie vraie de faire plaisir 
à ses clients. « Ici, c’est le temple des 
ouvriers, où ˝les costards cravate˝ 
sont les bienvenus !, plaisante-t-elle. 
Nous avons voulu redonner de la vie 
à cette belle adresse, sans prétention, 
avec des formules pas trop chères, 
un service rapide et une ambiance 
chaleureuse. Ce qui fait notre dif-
férence, c’est l’accueil, souvent le 
tutoiement, car on connaît presque 
tout le monde ! »

Montrer les trésors
Ludovic Chauwin est régisseur 

des collections des Musées de 
Strasbourg. Son métier ? Veiller à 
l’intégrité des œuvres, dans leur lieu 
de stockage, dans le lieu d’exposition 
et lors du transport, organiser leur 
diffusion, quand les Musées de Stras-
bourg font des prêts en France ou à 
l’international, et gérer les services 
d’encadrement, de photographie, de 
documentation, le service technique… 
éparpillés dans une vingtaine de lieux 
à travers la ville. À l’automne 2020, 
la vingtaine de personnes qui constitue 
son équipe va se retrouver dans les 
8200m² de l’Union sociale.

LA COOP
LES VOISINS

Le projet ? Regrouper plusieurs lieux 
de stockage des collections des 
dix musées de la ville, améliorer la 
gestion et faire baisser les coûts, 
tout en répondant aux exigences de 
conservation en termes de climat. 
L’aboutissement d’un parcours 
presque personnel : il y a 10 ans, 
Ludovic Chauwin était arrivé aux 
manettes aussi pour mener à bien ce 
déménagement dans un lieu unique 
et plus adapté. 9 ans et trois études 
plus tard, le choix se porte sur l’Union 
sociale à la Coop. « La proposition 
était intéressante car il s’agissait d’un 
bâtiment logistique », souligne-t-il. Il 
est en effet conçu pour des entrées 
et sorties de marchandises et doté 
d’une desserte interne verticale. Avec 
son volume, il pourra accueillir les 
collections du Musée alsacien, du 
Musée historique, du musée Tomi 
Ungerer, du Musée de l’Œuvre Notre-
Dame, une partie de celles du musée 
des Arts décoratifs et du MAMCS. 
Mais pour en arriver là, le chantier 
pour les équipes est titanesque : il 
faut collecter les pièces, les identifier, 
les nettoyer, les conditionner dans les 
règles… en jonglant avec les quelques 
lieux de stockage à disposition, 
comme les réserves du Palais Rohan 
ou l’ancien espace d’exposition de 
l’Ancienne Douane. Le déménage-
ment aura plus d’une vertu, puisqu’il 
permet aux équipes une vraie plongée 
dans les collections, parfois mal 
connues par les services des musées 
eux-mêmes. Indexer et photographier
tous les trésors avant de leur offrir 
une nouvelle maison : Ludovic Chauwin 
nous y donne RDV en 2020. 
Lire aussi p.6

PAR DÉBORAH LISS
PHOTO CHRISTOPHE URBAIN

Ludovic Chauwin dans l’ancien espace 
d’exposition de l’Ancienne Douane, 
qui accueille en ce moment des pièces 
textiles du Musée Alsacien

Où ?  Bâtiment de l’Union sociale
Quand ?   Automne 2020

Où ?   Toujours
au 20, rue du Port du Rhin

Où ?   Dans le bâtiment
neuf de l’Entre2Rives
Quand ?   2022-2024

Ludovic 
Chauwin
—— Régisseur des
Musées de Strasbourg,
chef de projet du Pôle 
d’étude et de conser-
vation des Musées 
de Strasbourg
www.musees.strasbourg.eu
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Depuis le début des travaux dans 
le quartier et le réaménagement du 
carrefour qui borde le restaurant, 
la situation est tendue du côté du 
stationnement et le chiffre d’affaires 
a chuté… Une préoccupation réelle, 
pour laquelle on tente de trouver 
des solutions par des discussions 
avec les élus, mais qui n’entame pas 
l’enthousiasme des propriétaires 
pour ce quartier pas comme les 
autres. « Nous avons suivi toutes les 
évolutions du projet d’aménagement 
de la Coop. Ce qui compte c’est que 
cela va amener de la vie, de nouveaux 
habitants et des entreprises. » Tous 
les événements organisés pour que 
les Strasbourgeois se réapproprient 
le quartier industriel ont d’ailleurs 
amené au restaurant une clientèle de 
curieux, qui reviennent régulièrement 
pour les concerts de jazz manouche 
ou les tartes flambées en terrasse. 
Pour Christian Urfer, le conjoint asso-
cié de Katia, pro du BTP et créateur 
de la Brocante du Bâtiment juste en 
face, « c’est l’occasion d’attirer une 
nouvelle clientèle à la recherche 
de lieux qui ont une âme et une 
histoire ! Ce quartier a un énorme 
potentiel et j’ai plein d’idées pour y 
amener des commerces de proximité, 
installer des ruches... pour que ça 
vive, quoi ! »

PAR CORINNE MAIX
PHOTO PASCAL BASTIEN

Une chambre à soi
C’est une sacrée aventure dont Theodora Steffen peine 

encore à saisir les contours. À 23 ans, cette étudiante en 
design vient de s’acquitter de son premier versement pour 
la réservation d’un T4 de 82 m2 avec terrasse de 12 m2 dans 
l’immeuble Entre2Rives de la SAS 3B. « C’est sûr que lorsque 
j’ai dû signer le contrat, il s’est passé quelque chose. Ce n’est 
pas rien de devenir propriétaire ! Mais je crois que je me 
rendrai vraiment compte de tout ça lorsque le bâtiment 
sortira de terre. » Elle se projette déjà : « J’aimerais déjà être 
en train de choisir les tables, les chaises, les éléments de 
déco, c’est un peu frustrant… Mais les plaquettes qui nous 
ont été envoyées ont rendu le projet très palpable. » Après 
avoir vécu 20 ans à Illkirch avec sa mère – qui a elle aussi 
acheté un appartement dans le même immeuble, qu’elle 
mettra en location –, Theodora avait envie de son « propre 
chez [elle] » et de vivre avec son compagnon. La chose la 
plus importante ? « Avoir une terrasse, sans hésiter. Ici, 
nous avons trois terrasses avec un cadre verdoyant. Je 
ne pourrais pas vivre dans un appartement sans espaces 
extérieurs. » Pour le couple, il s’agit de disposer d’un salon 
spacieux pour recevoir ses amis autour d’une grande 
table : « On a l’habitude d’avoir des amis autour de nous. 
La soirée idéale, c’est deux plats de lasagne, une salade 
verte et un bon vin. » Ils envisagent de faire tomber le mur 
entre le salon et la troisième chambre. Pour le reste ? Elle 
se voit déjà prendre ses aises dans l’atelier qui occupera 
l’une des chambres et profiter de l’atmosphère créative du 
quartier.  « Je suis venue à L’Ososphère il y a deux ans, ça 
a été ma première approche avec le site. Puis, quand j’ai vu 
le projet, ça m’a beaucoup plu : le fait de lier l’âme indus-
trielle et les constructions modernes, la présence d’ateliers 
d’artistes, d’espaces verts… J’apprécie le fait qu’il y aura 
peu de stationnement de voitures dans le quartier. J’ai 
vraiment l’image d’une ambiance jeune, dynamique et très 
culturelle. » Du coup, attendre encore deux ans n’a plus 
vraiment d’importance.

PAR CÉCILE BECKER
PORTRAIT SIMON PAGÈS

Theodora Steffen
—— Future habitante 
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LA COOP
ON EN EST OÙ ?

La dernière fois que nous étions 
venus, en avril, il faisait gris. Les ouvriers 
s’affairaient à démonter les deux 
grands auvents des façades nord et 
ouest de la Cave à vins, sans doute 
l’un des bâtiments les plus emblé-
matiques du site. Opération haute-
ment délicate… Les tirants du auvent 
nord passaient en effet à travers la 
fameuse verrière plissée, l’un des 
éléments d’architecture les plus 
reconnaissables*… Grosse pression, 
car il fallait trouver le moyen de les 
retirer sans la casser. Elle doit être 
nettoyée et conservée, selon la vision 
d’Alexandre Chemetoff, l’architecte 
du projet, pour qui il faut préserver 
tout ce qui peut l’être.

Trois semaines plus tard, le soleil 
inonde l’immense salle d’embouteil-
lage du 1er étage. Il s’engouffre par les 
grandes ouvertures à l’est et à l’ouest, 
là où les parois de briques ont été 
déposées pour créer de grandes 
loggias, des espaces intérieurs-exté-
rieurs de ce qui sera bientôt un grand 
espace de restauration. Elles laisse-
ront aussi passer les grands escaliers 
qui rejoindront l’extérieur, passant au 
travers du grand auvent qui lui, reste 
en place (Voir croquis page 7). L’autre 
a finalement été déposé. « L’entre-
prise a mis des semaines à trouver 
une solution pour ne pas abîmer 
la verrière, explique Mathieu Roch, 
architecte en charge du chantier pour 
l’agence d’Alexandre Chemetoff. Car 
si on attaque le métal à la disqueuse, 
les étincelles abîment le verre… Mais 
là, on aura une façade intacte. » 
La phase de curage de la Cave à 
vins est donc terminée. « On n’a pas 

enlevé grand chose, estime  Mathieu 
Roch. Ceci dit pas grand chose dans 
13 000m2, ça finit quand même par 
faire beaucoup… » Toute l’électricité, 
les sanitaires et les vestiaires, les 
cloisons et les portes qui n’ont pas 
 d’utilité, quelques chapes, les esca-
liers qui n’ont plus la largeur requise. 
Et puis les auvents et les parois en 
briques, donc… Le bureau à l’entrée 
de la Cave à vins est conservé, les 
portes en bois du rez-de-chaussée 
aussi. Des trémies ont été percées 
dans toutes les dalles pour faire 
passer les nouveaux escaliers, les 
ascenseurs et les réseaux primaires 
(plomberie, électricité, désenfumage, 
évacuation). Avec les grandes scies 
venues découper le béton, « c’était 
sans doute la phase du chantier la 
plus impressionnante », d’après Mat-
thieu Roch. « Maintenant, on attaque 
la maçonnerie. L’idée est de remonter 
le plus vite possible en toiture pour 
pouvoir refaire l’étanchéité pendant 
l’été. » Effectivement, l’eau s’infiltre 
partout, et la douceur du printemps 
n’a pas vraiment asséché les grandes 
flaques qui s’étalent sur les sol des 
salles. « Les descentes d’eau pluviale 
sont percées, explique Matthieu 
Roch. Et les couvertines en cuivre 
qui capotaient les têtes de mur ont 
été volées pendant que le site était 
inoccupé… » L’idée est de livrer un 
bâtiment prêt à l’emploi pour les fu-
turs occupants. Bureaux, ateliers, es-
pace de restauration et d’exposition… 
chacun aménagera son espace, sans 
avoir beaucoup d’équipement com-
plémentaire à poser. La complexité 
pour les architectes, c’est que les 

sept espaces doivent fonctionner de 
manière autonome, avec des accès 
séparés (sauf pour les 3 bureaux-ate-
liers), ce qui « permet à chacun de 
gérer la sécurité en fonction de ses 
horaires, donc sans faire exploser les 
coûts ». Les salles recevant du public 
doivent effectivement répondre 
à des impératifs de sécurité plus 
importants. Il faut donc revoir toutes 
les circulations d’un bâtiment qui a 
été pensé pour un usage unique. En 
revanche, gros avantage, son passé 
d’entrepôt lui permet d’assumer des 
charges importantes. « 1 tonne au m2, 
précise Matthieu Roch. Aujourd’hui, 
pour une cuisine de resto, on compte 
500kg maximum. On n’a pas eu be-
soin de renforcer la dalle. »

Le chantier doit être terminé fin 
juin 2020, « sachant qu’on a toute une 
phase de commission de sécurité 
pour approbation, un mois environ 
avant la livraison. Il faut que tous les 
réseaux soient terminés et testés. On 
considère qu’à partir de fin mars, on 
est dans les starting blocks pour une 
livraison imminente. » Les premières 
fenêtres seront posées cet été, la 
menuiserie-électricité et les réseaux 
terminés en décembre. 

D’ici là, il reste à terminer une 
autre opération en cours, à la fois 
 titanesque et minutieuse : la réparation 
du béton armé. « Quand le béton est 
de moins bonne qualité, l’eau s’infiltre, 
le fer gonfle et le béton éclate, précise 
Matthieu Roch. Les ouvriers enlèvent 
toutes les couches de béton non 
saines pour mettre à nu les  ferraillages
corrodés, arrêter la corrosion et poser 
un mortier de réparation hydrofuge. 
On a ainsi passé au crible toute la 
façade. » Un travail de fourmi, indis-
pensable pour préserver le bâtiment 
et son architecture si singulière. 

* La verrière de la Coop est identique 
à celle de France 3, place de Bordeaux, 
les deux bâtiments ayant été conçus 
par le même architecte.

PAR SYLVIA DUBOST
PHOTOS PASCAL BASTIEN

 LE PASSÉ  
 RECOMPOSÉ     I#02

Visite sur le chantier de la Cave à vins, 
que l’équipe de l’architecte Alexandre 
Chemetoff met en état d’accueillir bureaux, 
espace de restauration et d’exposition.
Où il est question de auvent, de briques, 
de trémies et de béton armé.
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Le Point Coop – Café
Espace d’exposition et de rencontre, le Point Coop – Café accueille habitants 
du quartier et simples curieux, dans l’ancienne supérette de la Coopé. On peut 
y découvrir le projet Deux-Rives en détail, rencontrer ses acteurs, prendre 
un café, échanger ou travailler dans un espace ouvert à tous.

18, rue du Port du Rhin
(à côté du restaurant
Le Bateau du Rhin)

Tram D — Arrêt Port du Rhin
Bus Ligne 2 — Arrêt Coopérative

Conception :
pourquoipas (Eva Meinhardt
et Alexandre Grutter)
pour-quoi-pas.fr 

Scénographie :
collectif Akpé, avec l’atelier 
Approches et les acteurs
du Port du Rhin. 

 

Ouvertures

Mercredis après-midi : 14h – 18h
L’équipe KaléidosCoop est présente 
tous les mardis de 14h à 18h 
Fermeture estivale du 14 juillet
au 31 août

Facebook : PointCoopCafe
Pour les visites de groupes :
pointcoop.cafe@spldeuxrives.eu


